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I^ baron entretenait avec le syndi-
cat d'un côté <?t M. Turgeon de l'autre,

iiii«; double com't^pouilanc*? et une cor-
n>pon»laiKO en imitio double. Il y
avait uue lorre-npoiulance officielle, ou-
verte, Que la chambre d'aïu^emblée pou-
vait dt-nianiler t't 6<Tuter, Ban» yxe
lien de louche put Jaillir de son con-
U.au, nu Bujvt dea relations d'ufTalrea
entre l:^*) deux partie» contraetanteH.Il y
avait UUH<|, à part cela, une cori'espon-
daucc privfo, t-ecrôte, cachée aux ro-
Rarda drs profanes, mais dans laquelle,

pour leur mutuel avantage, l^s parties
rentra. tantes jetaient lee ba£e« et dls-
cutaljMit l€9 (léialls d'un arrangeancn
secret qui pcMHiit au gouveruem^nt de
p! élever t^ur la vente des teiro» «le

I Abittibi lu mouture destinée à l'ali-

mentallor d'un fonds électoral.

A Québec, c'étiilt connu, le gouvor-
nemeut vendait ees terres au syndicat
beige ft raison de "0 cts de l'acre, mais
le« IWp^», eux, c'était convenu,

payaient ces mômes terrea !|!l.»JO râcre.
I-a différence entre ces deux prix,

t'fst-à-dire :i(» cts de l'acre, devait être
versée daiis un fonds» électoral. Or,
-HHHH) âcree de terre, donnant ainsi
en mouture ."JOcts de l'âow, c'était du
coup un pot de vin de ^MMKH» que le
gouvernement iHiuvalt prélever «ur
une BeiiJe transaction.
I/opératlon était hardie et pour en

assurer '- succé«< 11 fallait procéd-îr
avec i>- la diplomatie possible.
Le baron partit donc pour la IkOgi-

que.

11 avait une misBlon.
Cela deKsort de la correflpoLJanœ du

liaron.

La demande officielle du baron à M.
Turgeon potir une concession de deux
cent à cinq cent mille ftcres de terre, &
cheval sur le Grand-Tronc-I'aciflque,
est contenue dans une lettre qui porte
la date du 28 novembre 1«)05.

Un mois avant cette date et cette de-
mande, le ?7 octobre lîK». le baron de
l'Epine écrivait à M. DeJai^iu, le
membre le plus influent du syndicat
belge, la lettre suivante qui est toute
une révélation (lettre No. 4). (1).

fl) Chaque -lettre numérotée! fait
partie, à l'endroit indiqué par le nu-
méro d'ordre, de la série de lettres
publiées par la " Patrie."

Québec, c« ar oct. 1008.

.Nf. F. I>eJardln, Anveri,

I« mlnUtre (.M. Turgeon), pré-
venu de mon arrivée (de l'Kxpoii-
tlou de Liège) m'a dciué audience
ce matin. Inutile de voua dire que
toute sa «ympulhie nous est acqui-
se uut en souvenir de l'eutrevae
que vous avez eue avec lui &
Liège que dans eon désir d'amener
dams «ta province des ca4)<taux des
indiustries et de la colonlaatloa
belges. Tout d'abord 11 m'a In-
fonué qu'il " avait ré<servé spôcla-
" lement ft l'intention de notro
" syndicat l'afTalre que voici daa«
" ses grandes lignes : la coaceB-

sion de cinq a six cent mille
" ftcres de terrain d'une valeur
" égale aux mellleurea terres de
' l'ouest, placées a cheval sur le
" Grand-Tronc-Paclflque."
Le prix serait approximative-

ment de $1.00 de l'ftcre ; toutefois
ce prix ne pourrait être l .ié défi-
nitivement qu'au moment de la
prise d'option, parce que chaque
Jour il peut surgir des demandes
de concessions qui forcent le mi-
nistre a modifier les prétentions do
son admlinl-stratlon

l/e droit d'option coAteralt
" cash " un dixième de la valeur
d'achat... Le droit d'option com-
prend (est d'une durée de) six
mois, renouvelable si les circons-
tances l'exigent....
Contre le paiement cash du droit

d'option 11 serait remis un titre
par le ministre dont la valeur se-
rait de tout repos (c'est-à-dire qui
a-^wurerait la posseslon Indlâcuta-
ble du terrain).

SI en principe cette affaire to.ib
convient, veuillez m'envo-er au
reçu de la préseote, le cftble sui-
vant :

" Baron de l'Epine, Qué-
bec—Marche^ "

Pour l'optit. I n'y a pas un mo-
ment à perdre, car connuo des
Américains, eUe serait Immédiate-
ment enlevée.
Un groupe canadien prendra

deux parts dans le syndicat, soit
ifl.OOO. Je suis " autorisé " à voua
dire qne le " ministre ôurveiîJera
et sauvegardera vos Intérêts i 11

h^


